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L'inquietant probleme de nos lacs et de nos cours d'eau

DE LA POLLUTION DES EAUX EN GENERAL ET DE
CELLES DU LEMAN EN PARTICULIER

Par EMILE NOVEL

COMMENT DETERMINER
LA QUALITE D UNE EAU?

Pour determiner la qualite d'une eau, l'on procede
generalement ä une etude physique, chimique, bacterio-
iogique et biologique. Une etude complete exige un
nombre eleve de prises d'echantillons effectuees sui
une longue periode pouvant — devant dans certains cas
— s'etendre tout au long d'une annee et meme davan-
tage.

X-,orsqu'il s'agit de suivre revolution d'une eau d'un
lac, il faudrait pouvoir faire les observations neces-
saires des annees durant ou, ä tout le moins, tous les
cinq ans pendant plusieurs decennies.

Or, tous les problemes que soulevent ces etudes
demandent la collaboration d'un nombre considerable
de specialistes: hydrologistes, algologistes, chimistes,
biologistes, bacteriologistes entre bien d'autres encore;
il est difficile de reunir une teile equipe de savants
pouvant travailler simultanement sur un meme sujet,
faute de temps et faute de moyens financiers le plus
souvent, les pouvoirs publics se montrant extremement
parcimonieux, et meme reticents, en ce qui concerne
les recherches hydrologiques.

C'est pour ces raisons qu'il est difficile de presenter
une etude d'ensemble portant sur les divers points que
nous avons enumeres.

A vrai dire, les examens physiques et les analyses
chimiques d'une eau, pour interessants et obliges qu'ils
soient, permettent des constatations, disons, brutales:
ils distingueront immediatement une eau d'egout d'une
eau potable; une eau ou se deversent des residus indus-
triels nocifs d'une eau non polluee chimiquement. Mais,
ils ne possedent pas la « finesse », la sensibilite
süffisantes pour deceler des variations minimes dans la
qualite d'une eau. En effet, qu'il y ait 2000, 3000 ou
10 000 colibacilles par centimetre cube dans une eau,
l'analyse chimique sera dans l'impossibilite de traduire
chimiquement une modification quelconque, quantitative

ou qualitative.
Et c'est Id oil les analyses biologique et bacterio-

logique vont prendre toute leur valeur. Elles auront,
elles, la possibility de suivre des fluctuations impercep-
tibles, chaque heure, chaque jour et, bien entendu, un
nombre süffisant d'observations aidant, d'en tirer des
conclusions legitimes et convaincantes.

Je m'explique: si nous faisons conjointement, en
plein lac, des analyses chimiques et biologiques ä des

profondeurs de 10, 20, 30, 40 metres en effectuant des

prelevements toutes les heures, il y a toutes les chances

pour que toutes les analyses chimiques se montrent
uniformes, alors que chacune des analyses bacterio-
logiques donnera des resultats differents.

Etude bacteriologique des eaux

L'analyse bacteriologique classique comporte deux
phases:

1° l'analyse bacteriologique quantitative qui permettra
de determiner le nombre total des germes, par unite
de volume;

2° l'analyse bacteriologique qualitative, dont le but est
d'identifier les especes microbiennes presentes dans
une eau et de deceler plus particulierement les
microbes pathogenes.

Evidemment, le procede ideal serait celui qui per-
mettrait de prouver qu'une eau ne contient aucun des
agents pathogenes responsables d'aucune des maladies
qui peuvent etre d'origine hydrique: fievres typhoide
et paratyphoides, dysenteries bacillaires, cholera, spiro-
chetose ictero-hemorragique, voire poliomyelite.

Or, la mise en evidence de ces divers agents pathogenes

dans les eaux presente le plus souvent des
difficulty insurmontables. C'est pour ces raisons qu'on ne
recherche pas les especes pathogenes, ma is celles que
l'on rencontre toujours dans les eaux, lorsque celles-ci
sont polluees par des dejections humaines ou animates,
ä savoir le colibacille (Escherichia Coli), l'enterocoque
(Streptococcus faecalis), le Clostridium perfringens. Ces

trois especes constituent les temoins incontestes des

contaminations fecales:

Dans ce village d'Iran, l'eau de l'unique canal alimentant la
region sert ä tout et est un danger constant pour la sante
publique. Pour etre moins apparente, la pollution de nos eaux
n'est pas moins patente. (Photo O. M. S.)
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Riviere polluee par des dechets industriels. (Photo O.M. S.)

Les trouver dans une eau, c'est montrer que celle-ci pourra,
eventuellement, contenir les germes pathogenes les plus re-
doutahles. (Buttiaux)

Le colibacille est done le germe que l'on recherche
toujours lors d'analyses d'eau. Son absence — ou sa

presence — fournit ainsi des renseignements precis sur
la purete des eaux, sur leur contamination et sur les
dangers que pourraient provoquer leur ingestion.

ANALYSES BACTERIOLOGIQUES DES EAUX
DU PETIT-LAC

Les premieres etudes bacteriologiques suivies des

eaux du Lac, ont ete effectuees par Massol ä Geneve,
oü les analyses ont ete systematiquement pratiquees
pendant 22 mois. Leur nombre variait de 22 ä 25 par
mois (1892 - 1893).

Les prelevements furent faits au Banc de Travers,
dans le Petit-Lac, ä 650 m en amont de la Jetee des

Päquis, ä une profondeur de 0,60 ä 1,80 m sur un fond
de 3 m.

Une seconde etude bacteriologique systematique des

eaux du Leman et plus particulierement de celles du
Petit-Lac, fut entreprise par Dienert et Guillerd en
1912. La zone etudiee s'etendait sur 9 km de rives,
d'Hermance ä la pointe d'Yvoire sur trois lignes d'etude,
distantes de la cote respectivement de 30 m, 500 m et
1 km.

Les prelevements furent faits ä trois profondeurs: ä

la surface, ä 15-25 m de profondeur, ä 30 - 50 m de

profondeur.

Une troisieme etude a ete faite par nos soins en
1948. L'eau etait prelevee ä 15 m de profondeur ä 2050 m
en amont de la jetee (prise d'eau actuelle).

II resulte de ces trois etudes systematiques, les deux
dernieres effectuees 20 et 45 ans apres celle de Massol
(voir tableau III):
1° une augmentation indiscutable du nombre moyen

des germes;
2° une proportion toujours plus importante de bacteries

d'origine fecale, demontree par la presence de coli-
bacilles.

L'augmentation massive des bacteries de 1912 ä 1948

Pour illustrer encore le degre actuel de la contamination

de l'eau brute du Leman, donnons les chiffres
que nous avons obtenus durant l'annee 1948. Nous pour-
rons les comparer avec ceux de Dienert, pour des echan-
tillons preleves dans le Petit-Lac.

Eaux prelevees dans le Petit-Lac ä 15 m de profondeur

1912—1913 — Dienert 1948 -- Novel

Mois nombre de
prelevements

moyenne de
bacteries
par cm3

nombre de
prelevements

moyenne de
bacteries
par cm3

Juillet 24 13 27 292

Aoüt 18 11,2 26 187

Septembre 18 9,6 25 638

Octobre 18 77 26 503

Novembre 16 287 26 283

Decembre 11 133 25 263

Janvier 10 71 18 636

Tableau III

La comparaison de ces donnees montre, avec une
evidence ä nulle autre pareille, une augmentation massive

de la teneur en microorganismes bacteriens des

eaux du Petit-Lac.

Et de 1893 ä 1948

Mentionnons egalement quelques chiffres tires des

analyses de Massol et nous-meme, en mettant en
evidence les minima et les maxima absolus des examens
effectues en 1893 et 1948.

Minimum
absolu par cm3

Maximum
absolu par cm3

Massol (1893)

Novel (1948)

1 germe
3 germes

4 125 germes
16 650 germes

Mais ce qu'il y a de plus desastreux encore, c'est que
Escherichia coli et les germes de son groupe, signes in-
contestes d'une souillure d'origine fecale, se rencontrent
maintenant dans l'eau du Petit-Lac avec une frequence
inusitee. En effet, tout au long de son etude sur l'eau
brute (1892 - 1893), Massol n'avait jamais trouve de
colibacille authentique. Par contre, Dienert le constate de ja.
en petit nombre il est vrai, lors des analyses qualitatives
faites en 1912. Enfin, nous-meme, durant nos recherches
systematiques affectuees pendant l'annee 1948 tout en-
tiere, nous I'avons decele 229 fois sur 299 examens, soit
dans le 73 % des echantillons preleves.
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Qu'est-ce ä dire sinon que la pollution microbienne
du Leman — entre autres contaminations — s'accroit
d'annee en annee et qu'il faut y remedier le plus rapide-
ment possible?

L'eau du lac se pollue de plus en plus
II resulte de l'ensemble de ces diverses etudes bac-

teriologiques que l'eau du lac se pollue de plus en plus
et en n'importe quel lieu, si bien qu'il est impossible
maintenant de trouver quelque part une eau brute pou-
vant etre consommee telle quelle. En 1912 dejä, Dienert,
considerant le mecanisme fragile de la purete de l'eau
du lac jugeait necessaire l'epuration prealable de ces
eaux avant de les livrer ä la consommation.

Et c'est pourquoi Geneve va devoir puiser son eau
plus loin dans le Petit-Lac que jusqu'ici. La nouvelle
conduite — dejä posee — devant servir ä la captation
de l'eau d'alimentation verra sa crepine d'aspiration
placee ä 3 km en amont de la Jetee des Päquis ä une
profondeur de 35 m sur un fond de 40 m environ.

De plus, les Services industriels de la ville se sont
vus obliges — du fait de la qualite de plus en plus dou-
teuse de l'eau brute et de sa forte teneur en plancton
•— de construire une station de filtration et de sterilisation

dont on voit poindre, au debut de cette annee
1957, les superstructures. Mais son edification deman-
dera encore beaucoup de temps pour etre menee ä chef.

*

Tous les chiffres que nous venons de commenter
sont ä la fois eloquents et terrifiants. Iis montrent de
fagon irrefutable que la pollution microbienne du
Leman — entre autres contaminations —• s'accroit d'annee
en annee. II faut y remedier le plus rapidement et le
plus energiquement possible.

*

UNE ETUDE DES COURS D'EAU
SE JETANT DANS LE PETIT-LAC

Pour demontrer, s'il en etait besoin encore, l'urgence
du probleme, nous avons effectue avec Pongratz, en
1953, une etude bacteriologique des cours d'eau se jetant
dans le Petit-Lac en territoire genevois.

Les prelevements ont ete faits dans les cours d'eau
suivants ä savoir le Grenier, le Brassu, le nant de
Braille, la Versoix et le Vengeron, pour les affluents
de la rive droite du lac, et dans l'Hermance, le nant
d'Aizier et le nant de Cherres en ce qui concerne les
affluents de la rive gauche. Au total 59 echantillons —
pieleves soit le meme jour, soit ä des jours differents,

en divers lieux du lit des cours d'eau — ont ete
examines. Ne pouvant ici meme entrer dans le detail de
chaque cas particulier, nous resumons les resultats ob-
tenus dans le tableau ci-dessous:

L'on voit que certaines rivieres paraissent plus
pollutes que d'autres, mais que toutes sont extremement
riches en germes fecaux ou non. Relevons que le minimum

absolu du nombre des germes est de 700 par cm3
et que le maximum absolu revele le chiffre catas-
trophique de 2 800 000 000 de germes par cm3. Quant ä

«E.Coli», eile se trouve presente dans tous les examens
effectues soit dans le 100 % des cas: le minimum absolu
est de 1 par cm3 (1000 par litre) et le maximum absolu
est de 15 000 000 par cm3 (15 milliards d'«E. Coli» par
litre).

Les analyses faites dans le Vengeron ont montre que
cette riviere est, tres certainement, la plus contaminee
de toutes celles qui se jettent dans le Petit-Lac. Des
echantillons preleves en un meme lieu — ä quelques
centaines de metres de son embouchure dans le lac —
le meme jour, donnerent les chiffres ci-apres:

Prelevements effectues dans le Vengeron,
en un meme lieu, toutes les deux heures

Heure de prelfevement Colibacilles par cm3 Germes totaux par cm3

6.00 15 000 000 2 800 000 000

8.00 15 000 000 450 000 000

10.00 15 000 000 114 000 000

12.00 12 000 000 70 000 000

14.00 12 000 000 70 000 000

16.00 10 000 000 80 000 000

18.00 10 000 000 200 000 000

20.00 500 000 40 000 000

L'on peut noter des fluctuations sensibles dans le
nombre des germes totaux — fluctuations dues aux
variations de debit et bien plus probablement encore ä

l'apport variable, mais toujours considerable, d'eaux
residuaires — mais il est indenible que le Vengeron
presente une pollution extremement importante, depassant
toujours, selon nos analyses, 40 millions de germes par
centimetre cube. De meme, le nombre de colibacilles
oscille entre 500 000 germes par centimetre cube au
minimum et 15 millions, ä de nombreuses reprises d'ail-
leurs, au maximum.

Rivieres et nants
Nombre de

prelevements
Nombre de

minimum
germes par cm'

maximum
Colibac

minimum
illes par cm3

maximum

La Versoix 19 4 800 4 500 000 150 10 000

Le Vengeron 15 18 200 2 800 000 000 200 15 000 000

Le Grenier 3 790 20 000 15 20

Le Brassu 4 1 170 12 200 10 150

Nant de Braille 5 2 200 36 000 1 150

L'Hermance 7 1 800 24 000 1 15

Nant d'Aizier 3 980 4 060 1 100

Nant de Cherres 3 3 300 89 000 1 100

Tableau IV



Nombre de germes totaux par centimetre cube (frequence)

Nombre de

pr^lfevements
de 1000 ä 10 000 10 000 ä 100 000

100 000

ä 10 millions
10 millions

a 100 millions
100 millions ä

1 milliard plus de 1 milliard

59 17 18 7 9 7 1

Nombre de colibacilles par centimetre cube

Nombre de

pr^lfevements
de 1 & 10 10 ä 100 100 ä 1000 1000 ä 10 000

10000
ä 100 000

100 000
ä 1 million

1 h 10 millions
10 millions

ik 100 millions

59 6 14 10 4 10 4 3 8

Tableau V

Les eaux de nos rivieres sont des eaux usees
et contaminees

Dans le dernier tableau, nous avons note la
frequence relative du nombre des germes totaux et du
nombre de E. Coli par categorie (1 ä 100 germes, 100 ä

1000 germes, etc.). (Voir Tableau V.)
Ces resultats viennent confirmer, sous une autre

disposition, les memes constatations que nous venons de
faire precedemment, ä savoir que si tous nos cours
d'eau sont fortement pollues, mais ä des degres divers,
le caractere de leurs eaux est actuellement celui d'eaux
usees ä contamination d'origine fecale nettement accusee.

II s'ensuit que, dans le Petit-Lac tout au moins, il
est extremement difficile de trouver des lieux de bai-
gnades qui soient suffisamment eloignes d'egouts ou de
l'embouchure des nants et rivieres qui ne sont en rea-
lite que de terribles egouts de plus vastes dimensions.

QU'EN EST-IL DE LA POLLUTION
DU GRAND-LAC

Tout ce que je viens de vous dire, retorquerez-vous,
concerne plus specialement le Petit-Lac. Mais qu'en
est-il des eaux du Grand-Lac?

II n'a ete fait, malheureusement que peu d'etudes
bacteriologiques des eaux du Grand-Lac. Seul Dienert
a pratique une centaine de prelevements (1912 - 1913)

sur une ligne menant d'Yvoire ä Evian. Les prises ont
ete effectuees de la surface ä 100 metres et au-dela de
profondeur.

Dans ses conclusions, l'auteur montre, qu'au point de
vue de la numeration totale, les eaux du Grand-Lac
possedent une composition semblable ä celle du Petit-

Lac. II ajoute meme que les etudes du Grand-Lac ont
donne des chiffres, bien qu'appartenant au meme ordre
de grandeur, constamment moins satisfaisants.

D'autres etudes, plus recentes (des 1952) ont ete

entreprises par Herter dans la region lacustre de Vevey-
Montreux. Elles aboutissent dans l'ensemble, je crois,
aux memes constatations.

D'un tres important travail de Monod (Lausanne)
qui comporte l'etude des variations de la composition
chimique du Leman et des phenomenes de pollution et

d'auto-epuration ä l'embouchure du Flon ä Vidy, je
voudrais emprunter quelques arguments — de poids —
en ce qui concerne la pollution des eaux lemaniques.

Monod signale, en effet, une sursaturation en oxy-
gene des avril et jusqu'en automne, qui atteint 130 %

de la valeur theorique, non seulement ä 400 m de la
rive de Vidy et par une profondeur de 30 m, mais
egalement beaucoup plus au large. II pense que cet
exces d'oxygene est un indice de la pollution du Leman,
etant la consequence d'une augmentation des organismes
chlorophyliens, traduisant eux-memes une augmentation

des matieres nutritives presentes dans les eaux.
Un autre phenomene lui parait symptomatique: celui de

l'apparition de nitrites dans l'eau des le printemps et
jusqu'ä 1'arriere automne. Cette apparition est la
consequence de la deficience du pouvoir auto-epurateur du
Leman en ete, lorsqu'il y a une foule d'organismes qui
meurent. Le lac n'arrive plus ä digerer, ä mineraliser
immediatement tout l'azote organique. Cette presence
de nitrites s'etend non seulement entre Lutry et la
Venoge, sur toute la rive jusqu'ä une distance corres-
pondant ä une profondeur de 50 m, mais egalement au
large d'Ouchy, ä 1500 m du bord sur un fond de 180 m.

De gauche ä droite: Un microorganisme (Thiospirillum violaceum) qui pullule dans les eaux de certains de nos lacs pollues et
secrete un pigment violet revelateur de sa presence; Tabellaria fenestrata, colonie, longueur d'une cellule 83 microns; le vibrion
cholerique (Vibrio comma) transmetteur de la terrible maladie et qui vit dans les eaux polluees.
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Dussart, directeur du Centre hydrologique de Tho-
non, a constate lui aussi, dans un autre domaine, la pul-
lulation massive dans l'eau de « Tabellaria fenestrata »,

organisme planctonique, au large de cette ville, alors
qu'elle ne se rencontrait que fort peu auparavant dans
les eaux du Lac.

II resulte de toutes ces donnees que le Leman est en
train de passer ä l'eutrophisation, signe caracteristique
de l'augmentation de la pollution.

II en est de meme de tous nos lacs. Bosset, au cours
de son etude limnologique du lac de Joux, non encore
completement terminee, constate que ce lac a pris nette-
ment un caractere eutrophe. Le lac de Bret en 1902

(Burckhardt) etait encore un lac oligotrophe, pauvre en
matieres organiques. Maintenant, selon les etudes de
Linder et Mercier, ce lac est devenu nettement eutrophe,
plus riche en matieres organiques qu'il ne peut en de-
grader par mineralisation.

*

Nos nants, nos ruisseaux, nos rivieres, nos fleuves et
nos lacs sont en danger de mort. he mal est presque irre-
mediablement fait pour la plupart, sinon tous, d'entre-
eux. D'autres sont dangereusement malades.

C'est pour ces multiples raisons, dont la gravite
n'echappe ä personne qu'il convient des maintenant et

sans tarder — I'attentisme n'a que trop dure — de trai-
ter toutes les eaux usees, quelles qu'elles soient, avant
de les rejeter dans n'importe quel cours d'eau. Lausanne
a « pro parte» montre I'exemple. Geneve s'apprete d

prolonger de part et d'autre des deux rives les collec-
teurs d'egouts, jusqu'ä Versoix pour la rive droite, jus-
qu'ä Hermance pour la rive gauche. Ces collecteurs
arriveront & une station d'epuration, construite aux
environs de la Jonction, comportant tous les derniers per-
fectionnements que la technique moderne met ä notre
disposition. Cette station pourra traiter 1,5 m3 seconde

au minimum d'eaux residuaires et est prevue pour les
besoins d'une population de 250 000 habitants.

Tous ces travaux necessitent obligatoirement des
millions. Mais partout l'on peut et Von doit intervenir
avec toute la vigueur et toute I'energie possibles pour
non pas rendre immediatement ä nos cours d'eau et ä

nos lacs leur purete primitive, mais afin de limiter les

degäts et empecher toute nouvelle pollution de l'eau.
L'avenir de la sante de l'eau, tout court, en depend,

comme aussi Vavenir de la sante de toute la population
de nos cantons.

L'abondance de mousses malodorantes envahissant en ete la surface du lac est un autre temoignage
de la pollution croissante des eaux. Photo prise ä proximite immediate de bains publics.

Petites nouvelles
LA CROIX-ROUGE AU MOYEN-ORIENT

Poursuivant ses tournees d'inspection, le delegue du
Comite international de la Croix-Rouge, M. D. de Traz,
s'est entretenu ä Rafah, dans le territoire de Gaza, au
debut de mars, avec 23 medecins et infirmieres egyp-
tiens qui y avaient ete transferes par les autorites
israeliennes.

Le 6 mars, un quatrieme convoi amenait au Piree
mille cent treize Juifs venant d'Alexandrie et escortes

par un delegue du C. I. C. R. Ces emigrants, parmi les-
quels on comptait trois cent trent-neuf enfants et
quelques impotents et malades se sont rendus dans
divers pays d'accueil.

Un cinquieme convoi a conduit, le 20 mars, 993 Juifs,
dont 273 enfants, d'Alexandrie ä Athenes sous l'egide
du C. I. C. R.

*

Pour les sinistres de Port-Said

Un second lot de 2000 couvertures destinees aux Egyp-
tiens sinistres ä Port-Said a ete remis ä fin fevrier au
Croissant-Rouge egyptien par la delegation du Comite
international de la Croix-Rouge au Caire. Ces secours
seront distribues sur place par le Croissant-Rouge en
presence du delegue du C. I. C. R. ä Port-Said, M. H. Huber.
Le C. I. C. R. fournira en outre aux sinistres un lot de
machines ä coudre et des ustensiles de cuisine.
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L'AIDE A LA HONGRIE
Le cinquantieme convoi routier

Le 26 fevrier, le 50e convoi routier du Comite mtei -
national paitait de Vienne pour Budapest, ll com-
prenait 12 camions et transpoitait 52 tonnes de mar-
chandises Plus de 3000 tonnes de produits diveis —
deniees alimentanes, vetements couvertures pioduits
pharmaceutiques, etc — ont ete transportes en Hongrie
pai les camions blancs a cioix rouge depuis le debut
de 1 aide Le voyage dure environ six heures, les

camions partant les mardis et les vendredis lentient a

vide a Vienne le lendemain L aide apportee en fevrier
est de 6336 tonnes

*

Dix-sept mille tonnes de secours

La quantite totale des secours que le C I C R a fait
parvenir a Budapest pai rail, route ou vote fluviale
atteignait a fin fevrier plus de 17 000 tonnes, soit la

charge de 50 convois routiers, de 16 trains complets et

de trois transports fluviaux La delegation du C I C R

a Budapest a continue a veiller a ce que les secours soient

jepartis conformement aux intentions des donateurs
*

Une decision regrettable
La poursuite des secours collectifs a la Hongrie

demeure une necessite absolue etant donne les diffi-
cultes persistantes de l'economie hongroise et le recul de

la production mterieure Cette continuation est apparue
encore plus urgente apres la decision du Mimstere hon-

grois du Commerce exterieur de suspendre, a partir du

pr mars, la franchise douaniere pour les envois in-
dwiduels de dons a des particuliers en Hongrie Les
demarches du representant du Comite international a

Budapest pour inciter les autorites hongroises a rap-
porter cette mesuie ou a la suspendre pour quelques
temps encore sont demeurees sans succes

Le Comite international publiait a ce suiet les

precisions suivantes

Depuis le lei mars tons les envois de dons destines a la Hon

gi le sont passibles de taxes douameres parfois tres elevees En
outre le nouveau leglement lirmte pout les divers ai tides les

quantites importables pai annee et par destmatane a qui toute
infraction aux presci iptions est susceptible de causer des desagre-
ments Amsi poui le cafe, p ex auquel est applique un tarif
douamer de 70 % de la valeur marchande, la quantite maximum
accordee est de 1 kg 500, pour le the, le cacao, et le chocolat,
passibles egalement d une taxe de 70 %, les quantites admises
sont 0,5, 2 et 3 kg lespectivement Peuvent etre mentionnes
comme figuiant a la liste des pioduits assujettis aux dioits de

douane des cette date le beurre, 1 huile, la graisse, le ri/ et le

sucre, produits qui sont tous fiappes dune taxe de 25%, la

quantite toleiee poui chacun de ces pioduits etant de 3 kg par
an et par personne Pour tous genies de vetements et de tissus,
les tarifs sont de 1 ordre de 50 a 60% et les quantites stnctement
limitees (p ex 1 manteau 2 complets pour 1 homme 1 robe
2 habits d enfants 2 pulloveis 3 chemises etc) En outre est

interdite en principe lorsqu ll s agit de dons particulieis 1

importation de conserves en boites de fer blanc hermetiquement
fermees

Dans ces en Constances on recommande en cas d envoi de

dons individuels en Hongrie d expedier de preference des

produits que le nouveau reglement n a pas prives de la franchise
douaniere, sans toutefois depassei les quantites admises pai
destinataire et pai an Ce sont en paiticulier la farine, les pates
et les articles de boulangerie (4 kg), la charcuterie (5 kg), le

lait en poudre (2,5 kg), les fortifiants pour enfants (5 kg), 2 vestes

ou tabliers de travail, 6 vetements pour petits enfants, 12 pieces
de layettes, 2 paires de chaussures ou sandales pour enfants,
3 morceaux de savon et 2 jouets D autie pait le Gouvernement
hongrois a declare fiancs de douane et admis sans peimis d im
portation les vetements et chaussures usages sans valeur com-
merciale amsi que les enrols de medicaments a des necessiteux

1 1

Pour tous les envois de Croix-Rouges nationales et

d'autres actions de secours internationales, achemmes

par l'entremise du C I C R en Hongrie, ou la distribution

se fait par les soms de la Croix-Rouge hongroise
sous la surveillance du C I C R, le Mimstere hongrois
du Commerce exterieur continue a autoriser I'entree en

franchise de douane
*

L'aide de la Suisse en mars

La Croix-Rouge suisse publiait le 7 mars le communique

suivant
Dans le courant du mois de mars, 51 000 colis alimentanes

portant la mention, en hongrois, « don du peuple Suisse », seront
distribues a la population necessiteuse de Budapest par les soins
de la delegation du Comite International de la Croix-Rouge, sur
place Chaque colis contient 4 kilos d'aliments de haute valeur
nutritive Une somme de fi 500 000 — a ete prelevee du produit
de la collecte faite par la Croix-Rouge suisse pour 1 achat de

les colis, qui ont ete confectionnes en Suisse D'autres secours

quitteront la Suisse a destination de la Hongrie ce mois encore,
ll s'agit de medicaments de lmges d'operation de coutil poui
matelas et de vetements neufs, le tout pour une valeur de

fl 300 000 —

D autre part, la Croix-Rouge suisse a aeeepte, ä la demande
de la Ligue des societes de la Croix-Rouge, de maintenir jus-
qu a fin jum 1957 ses trois equipes d assistance dans les camps
de refugies hongrois en Autriche A partir du ler mars, la Ligue
assume la responsabilite, avec la collaboration de 12 societös
nationales de la Croix-Rouge, de 50 000 refugiös logeant dans 40

camps autrichiens

Les envois de secours en nature destines a la population
hongroise et aux refugies hongrois en Autriche ont atteint,
depuis le debut de Taction de secours entreprise par la Croix-
Rouge suisse, un poids de 2 170 000 kilos et une valeur de
fr 3 823 000 —

Le delegue general du Comite International pour
l'aide a la Hongrie, M G Rutishauser prenait livraison
a la gare de Vienne-Matzlemsdorf au debut de mars
des 510 000 colis suisses dont le transport necessitait
20 wagons de marchandises Ces colis-standard ont ete
emballes par les soms de grandes organisations suisses
de distribution, chacun d'eux represente un total de
14 000 calories lis ont ete remis au C I C R par M»<
Nina Vischer, deleguee de la Croix-Rouge suisse

*

Un incident oblige d'interrompre les convois routiers
Le convoi routier bi-hebdomadaire regulier du 8 mars

comprenant 11 camions du Comite international, charge
de vetements, de margarine et de charbon pour Budapest,

ne put quitter Vienne, les autorites hongroises
n'ayant pas accorde le visa d'entree aux chauffeurs et
convoyeurs suisses LeCICE publiait le meme jour
le communique suivant

La Delegation generale du C I C R s'efforce d'obtenir des
autorites competentes qu'elles veuillent bien reconsnlerer les
regies plus severes appliquees depuis quelque temps a 1 octroi
des visas aux convoyeurs de secours pour Budapest Tant que

L'AIDE MEDICALE ET PHARMACEUTIQUE

Le Comite international donne encoie les precisions
suivantes sur les besoms en produits medicaux et
pharmaceutiques de la Hongrie Les evenements de l'au-
tomne ont mis a tres forte conti ibution les stocks des

höpitaux et des pharmacies La plupart des climques et

des höpitaux de Budapest etant concentres dans le

9e arrondissement, qui connut les plus violents combats

de rues, beaueoup d'installations hospitalieres et des

quantites de medicaments et d'instiuments furent ane-

antis
Les dons regus dans tout les pays ont permis l'en-

voi au C I C R a Vienne de quantites importantes de

materiel sanitaire et pharmaceutique A Vienne, une

equipe de medecins et de pharmaciens hongrois amsi

que des etudiants en pharmacie suisses trient et inven-
torient sans relache le materiel apporte aux entrepots
de la Stiftskaserne et expedient a Budapest les
produits les plus urgents Ceux-ci sont soit distribues aux

höpitaux et aux climques par la Croix-Rouge hongroise

sous le controle du delegue du C I C R, soit vendus a

l Etat hongrois, le produit de ces ventes etant porte au

credit d'un compte bloque de la Croix-Rouge hongroise
et reserve a l'achat d'articles de premiere necessite

Selon les estimations faites, le total du materiel sanitaire

distnbue en Hongrie a fin fevrier represente une

\aleur de 1 000 000 de francs, compienant notamment

63 000 ampoules d msuline, 14 000 ampoules de penicilline, 4000

ampoules de streptomycine, 30 000 Instruments divers, 18 000

paquets de materiel de suture, 210 000 rouleaux de bandages de

gaze, 55 000 compresses de gaze, 2000 kg d ouate, 1600 instruments

pour la transfusion sanguine, 8000 feuilles de papier, 17 000 films

pour radiographics, ainsi que 44 lits, 5 ambulances automobiles,

etc

En mars, ll a ete remis egalement 22 000 films radio-
photographiques et des medicaments de haute qualite
de provenance suisse, pour une valeur d'environ 100 000
francs

Les quantites distribuees sont loin toutefois de suf-
fire encore aux besoms et la situation reste critique
dans tout le pays En outre, le tri a Vienne des mnom-
brables produits prend un temps considerable — en
Suisse seulement on tiouve dans le commerce 30 000 a
40 000 medicaments et specialites differents1 — pioduits
souvent mconnus des medecins et des pharmaciens
hongrois qui ne savent fiequemment, par suite de l'isole-
ment scientifique ou lis ont ete tenus, utiliser les
pioduits etrangers accompagnes de notices redigees dans
une langue qu'ils ne comprennent pas

Pour remedier a cette situation, le Comite
international examine les possibilites de donner une orientation

appropriee a la campagne de secours sanitaires
pour la Hongrie Sur la base des listes de demandes
presentees, et d'un etat des besoms effectifs dresse par
des experts suisses, Von envisage de suggerer aux societes
nationales de la Croix-Rouge de reunir des articles
connus en Hongrie ou de donner l'argent necessaire a
leur achat en grosses quantites Parmi les produits les
plus necessaires, il faut mentionner
les tuberculostatiques (streptomycine, Isoniacide, PAS),
les preparations hormonales (Insuline, cortisone, etc
les produits pour narcoses, au sens large du terme,
les preparations pour la circulation sanguine,
les preparations pour coaguler le sang,
les spasmolytiques,
les antihistaminiques,
le materiel dentaire,
les tissus pour höpitaux,
l'ouate, etc

des difficultes n'auront pu etre aplanies, le C I C R fera par-
renir exclusivement par chenun de fer les dons envoyes a
Vienne, a 1'intention de la population necessiteuse de Hongrie,
par nombre des Societes nationales Croix-Rouge et autres
organisations de secours

*

L'aide par rail se poursuit

Le Comite international devait preciser a nouveau
le 15 mars que la mesure prise par les autorites
hongroises n'entravait pas l'aide apportee par la Croix-
Rouge a la population malheureuse de Budavest devuis
les evenements d'octobre Le C I C R avait deja rem-
place la plupart des convois routiers par des transports
ferroviaires, devenus possibles, et beaueoup moins one-
7 eux, au moyen desquels il comptait poursuivre son
action de secours a la Hongrie jusqu'au 30 jum, date
fixee par lui pour le terme de cette action

*

Une delegation de la Croix-Rouge hongroise a Geneve

Quatre dirigeants de la Croix-Rouge hongroise, le
docteur G Killner, son directeur les professeurs B Hor-
vat et F Pommersheim, et le docteur Z Szillag ont passe
tiois jours a Geneve ou lis ont examine avec la Ligue
des societes de la Croix-Rouge et son secretaire general
M de Rouge divers problemes lelatifs au developpe-
ment de la Croix-Rouge en Hongne lis ont egalement
ou des entretiens avec le Comite international La
Cioix-Rouge hongroise a mobilise 2500 volontaires pour
le transport et le controle des secouis

*

Les secours apportes a Budapest a mi-mars
Les envois de secours provenant de nombreux pays

ont permis au C I C R de proceder, pai l'entremise de
la Croix-Rouge hongroise, a de vastes actions de secours
a Budapest, et a des actions momdres en province Jus-
qu'au 9 mars, a Budapest seulement, environ 198 000

tamilles representant ensemble quelque 530 000 per-
ionnes, ont beneficie de ces actions de secours 98 % des
personnes signalees comme necessiteuses ont regu —
parfois a plusieurs reprises — des denrees alimentaires
35 a 40 % des indigents ont iegu des vetements Jusqu'a
present, la Croix-Rouge hongroise a distnbue environ
300 tonnes de vetements et chaussuies a Budapest et
380 tonnes de ces memes objets en province

II convient de mentionner encore les repas regu-
lierement servis, dans des homes et creches de Budapest,

a environ 12 000 noumssons et les rations quo-
tidiennes de 100 g de lait en poudre regues par 140 000

a 150 000 personnes (femmes enceintes ou enfants en bas
age), 1 action en couis poui la distribution de quelque
100 000 couvertures de laine dans des höpitaux et a des

personnes isolees a Budapest et en piovince les quelque
70 tonnes de verre a vitres livrees a la Croix-Rouge
hongroise pour les höpitaux, ecoles et institutions
analogues et enfm, de nombreuses auties actions de moindre
enveigure La cessation des transports routiers du C I
C R ne porte en aucune mamere prejudice a la
continuation de ces actions jusqu au teime prevu par le
programme

De meme, les medicaments et le materiel sanitaire,
dont la livraison sera accrue, au corns des prochames
semaines en raison de la penune pai ticulierement grave
de ces genres d articles seront tianspoite, par les
tiains-bloc du C I C R

*
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Colis-secours offerts par les Etats-Unis
L'ambassadeur des Etats-Unis ä Vienne, M. Llewellyn

E. Thompson, a remis le 18 mars au delegue general du
C. I. C. R., M. G. Rutishauser, une premiere livraison sur
les 500 000 colis que le Gouvernement des Etats-Unis
offre ä la population necessiteuse de Hongrie. Cette
remise a eu lieu, en presence d'autres representants de
l'ambassade americaine et du C, I. C. R., dans l'une des

deux entreprises d'emballage de Vienne qui ont ete
chargees de preparer des colis standards pesant environ
4,5 kg. L'emballage et la distribution de ces colis, qui
contiennent 1 kg de riz, 1 kg de lait en poudre, 1 livre
de conserve de viande ou de poisson ainsi que du fro-
mage, de la graisse, du sucre, du chocolat, du cafe et
des cigarettes, seront termines avant la fin du mois de

juin. Le C. I. C. R., qui se charge du transport de ces
colis ä Budapest, veillera ä ce qu'ils soient distribues

par la Croix-Rouge hongroise, conformement aux
intentions des donateurs. On a jusqu'ici distribue ä la
population necessiteuse de Hongrie plus de 600 000 colis-
secours; grace au don fait par les Etats-Unis, il sera
possible de porter ce Chiffre ä deux millions environ.

*

Aide aux refugies hongrois en Yougoslavie

17 000 refugies hongrois se trouvent actuellement en
Yougoslavie oil ils ont trouve asile. lis ont ete confies ä

l'assistance de la Croix-Rouge yougoslave ä l'action de

laquelle la Croix-Rouge suisse a pris part en envoyant
des vivres, des draps, des couvertures de laine et du
savon pour une valeur de 50 000 francs. La distribution
de ces dons dans les camps de refugies est controlee
par des delegues de la Ligue des societes de la Croix-
Rouge.

VOTRE CROIX-ROUGE

Assemblee des presidents des sections romandes
Alors que les presidents des sections de langue alle-

mande s'etaient reunis le dimanche precedent ä Zurich,
les presidents des sections romandes ont tenu leur
assemblee de printemps ä Lausanne le 24 mars sous la
presidence du professeur Gilbert Du Pasquier, membre
de la Direction et du Comite central de la Croix-Rouge
suisse. MM. H. Haug et M. Vuithier, M. R. Steiner, et
d'autres membres du Secretariat central assistaient
egalement ä cette assemblee qui reunissait quelque 60

delegues des sections romandes.
La part prise par la Croix-Rouge suisse ä l'aide aux

Hongrois et les experiences faites par nos sections lors
de l'accueil des refugies furent examinees apres que
M. Vuithier eüt resume le travail accompli par la Croix-
Rouge suisse. La preparation de la prochaine collecte
de mai et divers autres problemes interessant nos
sections — la vente entre autres des timbres-poste du
1er aoüt consacres, cette annee, ä la Croix-Rouge et
vendus au benefice des soins infirmiers — furent evo-
ques au cours de cette interessante et utile journee de

Le stand de transfusion au Salon de 1'automobile. (Photo T. C.S

travail. On aborda egalement au cours de la seance la
formation de personnel auxiliaire pour les soins aux
blesses et aux malades en cas de guerre et en periode
d'epidemie, täche prevue par les Statuts de la Croix-
Rouge suisse.

INFIRMIERES
Examens

Les sessions d'examens suivantes ont eu lieu du
20 au 27 mars:
30/21 mars: La Source, Lausanne;
21 mars: Le Bon Secours, Geneve;
25 mars: Ecole bernoise d'infirmieres d'Engeried, Berne:
26 mars: Maison des Diaconesses de Berne,

Institution des Diaconesses de Riehen:
26/27 mars: Ingenbohl, Theodosianum Zurich:
27 mars: St.-Anna-Verein, Lucerne:
27/28 mars: Lindenhof, Berne; Ecole suisse de gardes-malades,

Zurich.
#

Exposition itinerante
Notre exposition itinerante a ete presentee en 1956

durant 175 jours dans 14 localites de Suisse alemanique;
eile a ete visitee par plus de 30 000 personnes.

*

Commission du personnel
Le Comite central a nomme en qualite de vice-president

de la Commission du personnel infirmier le Dr
H. Büchel, medecin cantonal de Zurich.

*

TRANSFUSION SANGUINE

Au Salon genevois de 1'automobile

A l'occasion du Salon de 1'automobile qui s'est tenu
ä Geneve du 14 au 24 mars, le Touring-Club de Suisse
et le service de transfusion de la Croix-Rouge suisse

ont, ä titre d'essai, organise en commun un stand de

propagande en vue de rendre les visiteurs du Salon
attentifs ä l'importance de connaitre leurs groupes san-
guins et leurs facteurs rhesus. Deux laborantines pro-
cedaient ä la determination des groupes sanguins en
utilisant ä cet effet les serums-tests employes pour ces

examens. Elles communiquaient d'emblee le resultat de

leurs recherches aux interesses sur une petite carte
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